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« Les hommes apprennent

à connaître les hommes »

Chateaubriand
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Éditorial

  Oser être soi-même

La question de l’identité n’a pas cessé d’occuper le débat public de ces derniers mois, voire de l’obséder. La parution de l’essai d’Alain Finkielkraut l’Identité malheureuse (Stock) a cristallisé la polémique quant à l’avenir d’une société française plongée dans l’angoisse et l’incertitude. L’islam, l’extrême droite ont constitué comme un fond de tableau dramatique, souvent irrationnel. Nous y revenons ici dans ce numéro d’avril auquel ont contribué Alain Finkielkraut, Jean-Yves Boriaud, Robert Kopp et Christophe Guilluy. Avec le souci du recul, une exigence renouvelée de lucidité quant aux nouvelles réalités.

D’autre part, la Revue des Deux Mondes a choisi également de remettre à l’étude le cas Heidegger. Le prétexte en est la publication en Allemagne (bientôt en France) de ces fameux Cahiers noirs, où le philosophe ferait montre d’un antisémitisme qui a déjà été mis en lumière par ailleurs. Ce n’est pas d’hier qu’une telle question fait polémique s’agissant de l’auteur de Sein und Zeit. Seulement voilà, Heidegger, c’est autre chose que Dieudonné. Que le plus grand philosophe du XXe siècle se soit égaré au croisement du plus ténébreux des années trente, voilà qui ne devrait pourtant pas faire peur à tous ceux qui souhaitent comprendre au lieu de juger péremptoirement. C’est une mode désormais de verrouiller les débats à coup de « pour-contre », façon commode d’éviter d’avoir à prendre ses responsabilités. Nous n’avons pas fait ce choix. François Fédier, qui travaille depuis cinquante ans sur Heidegger, répond ici aux questions d’Eryck de Rubercy. Faut-il préciser qu’il ne s’agit pas de savoir s’il convient d’être pour ou contre Heidegger ? Quant à l’antisémitisme proprement dit : qu’il soit avéré, à tel ou tel moment de l’histoire personnelle de Heidegger, ne rend pas son œuvre moins intéressante. Au contraire : la mise en lumière d’un égarement, fût-il le plus décevant et inimaginable, rend l’œuvre de Heidegger d’autant plus passionnante à scruter. Il n’y a rien à redouter d’une telle mise en lumière. Ce qu’il faut craindre, au contraire, c’est la non mise en lumière. Le procès au lieu de l’examen, le jugement rendu au lieu du commentaire réfléchi.

C’est à cet exercice que se livrent ici François Fédier et Eryck de Rubercy. Il y fallait du temps, de la patience. Qu’il soit bien clair que cet entretien se veut ouvert à la réplique. La Revue des Deux Mondes s’honore d’être présente de cette manière à la tenue d’un débat essentiel pour tous ceux qui n’ont pas renoncé à l’aventure de penser.

Bonne lecture,

La rédaction
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